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Les vingt années séparant le traité de Paris de 1763, qui met fin à 
la guerre de Sept Ans, de celui de Versailles, qui marque, en 1783, 
le terme de celle dite d’Indépendance américaine, ont connu une 
course aux armements navals d’une intensité toute particulière et 
qui se poursuivit jusqu’au cycle des guerres révolutionnaires. On 
attendait beaucoup des marines et, lorsque la guerre fut venue en 
1778, c’est à elles que se trouva suspendu le sort de puissantes et 
vieilles nations comme celui des très jeunes États-Unis d’Amérique.

À l’initiative de la Société des Cincinnati de France et du Laboratoire 
d’histoire et d’archéologie maritimes (FED 4124) de l’université 
Paris -Sorbonne, des historiens des États-Unis, du Canada, 
de Grande-Bretagne, d’Espagne et de France examinent dans ses 
missions, sa complexité et son coût l’instrument naval dont disposait 
chacun des principaux belligérants. Désenclavant l’histoire des 
marines de guerre, ils montrent combien celle-ci est inséparable 
de l’étude de la prise de décision politique, des finances des États, 
des appareils productifs, des circuits d’approvisionnements, des 
modes de recrutement et d’entraînement des hommes.

Ce premier tome sur l’instrument naval sera suivi d’un second sur 
la mise en œuvre opérationnelle.

Illustration :  
Louis-Nicolas Van Blarenberghe (1716-1794), Le Port de Brest, huile sur toile, 1774, musée des beaux-arts de Brest 
© Photo Josse/Leemage
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I. L’INSTRUMENT NAVAL
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CONCLUSION

N. A. M. Rodger

Ce livre apporte un éloquent témoignage sur l’ampleur des transformations 
survenues depuis quelques années dans la manière d’écrire l’histoire navale. 
Celle-ci, il n’y a guère plus d’une génération, était comprise comme étant 
d’abord une affaire d’opérations concrètes sur mer – avant tout des batailles –, 
liées à l’histoire nationale et internationale, et encore, uniquement au niveau 
de la grande politique. Maintenant, l’histoire de la guerre sur mer se nourrit 
de toutes sortes d’histoires auxquelles elle contribue en retour. Nous avons ici 
l’histoire navale de la guerre d’Indépendance américaine liée à la formation 
de l’État, à la structure du gouvernement, aux finances nationales, ainsi qu’à 
un exposé très détaillé de l’administration navale. Nous trouvons la réalité 
humaine de la marine pour les officiers, les marins et pour les ouvriers à terre, 
là où nous n’avions auparavant que des abstractions de haute politique. Des 
sujets durablement négligés, tels que l’espionnage naval et l’entraînement, ne 
le sont plus ici. Sans répéter ce que chaque intervenant a expliqué, cela vaut la 
peine de mettre en évidence certains thèmes qui sont revenus souvent pendant 
le colloque.

En matière de décision politique, il est frappant de lire des exposés sur 
les gouvernements français, anglais et espagnol qui présentent, non pas des 
abstractions mais des hommes en chair et en os dans des situations bien réelles, 
ayant affaire à des rivalités de personnes et de politique, devant s’accommoder 
des contraintes concrètes, décidant dans un contexte d’attitudes héritées 
et d’habitudes de pensée, compilant les données du renseignement naval et 
organisant l’espionnage. Nombre de lecteurs seront surpris de la manière dont la 
marine espagnole fut transformée, en à peine un demi-siècle, par des ministres 
voyant loin et résolus à en faire l’instrument et l’expression d’une monarchie 
réformée et éclairée, pleinement de retour parmi les grandes puissances. Les 
ministres britanniques, tout au contraire, avaient la plus puissante et la plus 
efficace de toutes les marines, mais sans avoir une compréhension assurée de ce 
qui lui était ou non possible. Marqués par la rhétorique propre à la politique 
intérieure anglaise, ils surestimaient le pouvoir de dissuasion de la marine et 
n’avaient pas tiré les leçons de la guerre de Succession d’Autriche, lorsqu’il 
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avait fallu affronter une combinaison d’ennemis et de problèmes qui n’était pas 
différente de celle du conflit américain. C’était d’autant plus surprenant qu’un 
de ces ministres, Lord Sandwich, avait été lui-même Premier Lord de l’Amirauté 
pendant les années 1740 et avait retrouvé ce poste trente ans plus tard, pendant 
la guerre d’Amérique. 

En Méditerranée, un autre ministre plus ou moins anglais, Sir John Acton, 
dans le Royaume des Deux-Siciles, était en train d’affirmer d’une manière tout 
à fait espagnole le statut de son souverain (ainsi que son indépendance vis-à-vis 
de l’Espagne) en développant une marine petite mais puissante. C’était encore 
un projet des Lumières, avec des navires de la meilleure conception, construits 
dans un nouveau chantier modèle destiné à exprimer la modernité rationnelle 
du roi et de son royaume. Trop souvent l’histoire navale n’est écrite que dans des 
termes weberiens de « grandes puissances », autrement dit celles qui furent, ou 
aspiraient, à devenir grandes d’un point de vue militaire et par de tels moyens, 
tandis que les cas historiquement les plus intéressants sont ceux d’États plus 
modestes qui, à leur échelle et selon des voies diverses, réussirent ou échouèrent. 
Il est ainsi particulièrement instructif de se demander si l’impressionnante petite 
flotte de six navires de ligne, créée en vue de la bataille par Acton et qui contribua 
au prestige et à l’intérêt que pouvait représenter comme allié le Royaume des 
Deux-Siciles, était vraiment la marine qu’il fallait pour un pays surtout menacé 
par les corsaires venus des Régences d’Afrique du Nord.

Pareille interrogation sur le rapport entre structure et finalité peut être reprise 
pour les principales marines engagées dans la guerre d’Indépendance américaine. 
Si la marine française était principalement destinée à défendre le commerce de la 
France, était-elle vraiment celle qu’il fallait pour intervenir dans le conflit entre 
la Grande-Bretagne et ses colons ? On peut se demander aussi si la promotion 
de la rébellion et du républicanisme était la politique la plus judicieuse de la 
part de la monarchie française. Si la fonction de la marine espagnole était, au 
premier chef, de servir de fleet in being dissuadant d’attaquer l’empire, était-il 
sage de l’engager dans une confrontation avec la Grande-Bretagne ? À court 
terme, l’Espagne, à la différence des autres belligérants européens, sortit de la 
guerre d’Amérique avec d’importants gains territoriaux, mais, à plus long terme, 
la lutte contre la Grande-Bretagne imposa un effort épuisant auquel ni la marine 
ni la monarchie ne purent survivre.

Pour l’Espagne et la France, la faiblesse était fondamentalement d’ordre 
financier. Les historiens ont depuis longtemps saisi le lien entre la guerre 
d’Amérique et l’effondrement financier qui précipita la Révolution de 1789. 
Pourtant, il reste beaucoup à faire pour comprendre la manière dont les finances 
du gouvernement fonctionnaient dans le détail – surtout en France où les 
ministres eux-mêmes ne maîtrisaient pas du tout la situation. Il est également 
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très utile de disposer d’études sur le fonctionnement effectif des systèmes 
administratifs, non pas en termes de structure formelle des responsabilités, mais 
en prenant en compte les relations humaines et la coopération informelle des 
agents de l’État qui firent de Brest une base de service commune et intégrée 
pendant cette guerre. Si la Révolution n’avait pas détruit ces liens et si on avait 
trouvé l’argent pour les développer, cela eût pu ouvrir la voie en France vers une 
administration navale bien plus efficace et productive.

La réalité humaine de l’histoire navale est un des points forts de ce volume. 
Les ministres en charge de la marine et les financiers ne sont pas seuls à être 
présentés ici comme des individus dans des situations concrètes, c’est aussi 
le cas des industriels et des contractants, des administrateurs et des ouvriers 
des arsenaux. Les marins français, si souvent réduits à des statistiques de main 
d’œuvre établies à partir des registres des classes, sont étudiés ici, grâce aux 
rôles d’équipage, comme des individus poursuivant leur carrière maritime. 
L’entrainement des officiers aux manœuvres et aux tactiques est un sujet qui 
a été négligé aussi bien par les historiens contemporains que par les marines 
du xviiie siècle, si bien que les efforts réalisés en France à l’époque pour y 
remédier sont particulièrement significatifs. Lors de cette guerre comme 
pendant les précédentes, les amiraux eurent les plus grandes difficultés pour 
que leurs escadres comprennent et exécutent les tactiques qu’ils avaient en 
tête. L’incapacité des capitaines à se conformer aux intentions de leur amiral a 
souvent conduit à des défaites, telle celle de Graves à la Chesapeake. Elle a aussi 
mené à perdre des occasions de victoire, ainsi Keppel à Ouessant, et parfois 
même permis des victoires imprévues, comme celle de Rodney aux Saintes. 
Trouver l’un des premiers exemples de la pratique, devenue courante dans les 
forces armées modernes, de porter des appréciations sur les qualités des officiers 
pour une promotion éventuelle, n’est pas le moins intéressant des points mis en 
lumière par l’étude de l’entrainement naval français.

On dit parfois encore que les conflits du xviiie siècle étaient des « guerres de 
cabinet », des affaires ne concernant que les rois et leurs ministres, ne menaçant 
pas l’ordre établi et ne modifiant en rien durablement le cours de l’histoire. 
La guerre d’Amérique est la réponse à toutes ces allégations, elle qui fut l’un 
des rares conflits vraiment décisifs de l’histoire, puisqu’il en sortit une future 
grande puissance et aussi une partition de l’Amérique du Nord qui perdure 
aujourd’hui encore. Les contemporains furent persuadés qu’elle marquait 
l’éclipse de la Grande Bretagne en tant que grande puissance, alors qu’en fait, 
la perte de la plupart de ses colonies américaines semble l’avoir plus fortifiée 
qu’affaiblie. Dans la durée, ce furent plutôt les puissances ostensiblement 
victorieuses, la France et l’Espagne (et leur cobelligérante malgré elle que fut 
la République des Provinces-Unies) qui se trouvèrent diminuées d’une funeste 
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manière. Partout dans le monde, des Amériques à l’océan Indien, ce fut une 
guerre menée sur mer et rendue possible uniquement par la puissance navale. 
Les études qui sont rassemblées ici font progresser notre connaissance sur des 
évènements qui comptèrent pour de bon et dont nous percevons aujourd’hui 
encore les conséquences. Le destin des nations reposait sur les marines de la 
guerre d’Amérique.
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annexe 1

CHRONOLOGIE MARITIME  
1763-1783

1763

10 février : traité de Paris. Perte du Canada, restitution de Minorque à la 
Grande-Bretagne. L’Espagne perd la Floride et est ensuite dédommagée par 
la Louisiane française

1764

voyage de Byron (jusqu’en 1766)
Bougainville installe des colons malouins aux îles dites Malouines et fonde 

Fort-Saint-Louis
expédition britannique aux Malouines / Falklands et fondation de Port-

Egmont
Bellin publie son Petit atlas maritime

1765

octobre : ouverture des îles espagnoles des Caraïbes au commerce depuis 
7 ports espagnols en plus de Cadix dont le monopole est écorné

1766 

Choiseul Praslin, secrétaire d’Etat de la Marine
15 novembre : Bougainville appareille pour son grand voyage (jusqu’en 1768)
début du tour du monde de Wallis et Carteret (jusqu’en 1768)

1767

Bougainville revient aux Malouines pour évacuer les colons français

1768 

15 mai : traité de Versailles, la France reçoit de la République de Gênes 
l’exercice de la souveraineté sur la Corse

25 mai : Cook commence son premier voyage vers le Pacifique (jusqu’en 
1771)
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1769

13 août : le privilège de la Compagnie française des Indes est suspendu
Bigot de Morogues réorganise l’Académie de Marine qui devient Académie 

royale de Marine
Falconer publie son Universal Dictionary of Marine

1770

Juin : crise des Malouines entre l’Espagne et l’Angleterre : partie du Rio de la 
Plata, une petite escadre espagnole réunie par le gouverneur de Buenos Aires 
s’empare de Port-Egmont et chasse les Britanniques

5 juillet : les Russes sont victorieux des Turcs à Tchesmé
24 décembre : Louis XV disgracie Choiseul qu’il croit vouloir engager la 

France dans une guerre aux côtés de l’Espagne dans l’affaire des Malouines

1771

22 janvier : l’Espagne désavoue le gouverneur de Buenos Aires mais maintient 
le principe de sa souveraineté sur les Malouines

septembre : les Britanniques se réinstallent à Port-Egmont 

1772

28 mai : escadre d’évolution française confiée à d’Orvilliers
début du deuxième voyage de Cook

1773

16 décembre : Boston Tea Party

1774

mai : les Britanniques évacuent Port-Egmont. Il n’y a désormais plus personne 
aux Malouines / Falklands

21 juillet : Vergennes, secrétaire d’État des Affaires étrangères
24 août : Sartine, secrétaire d’État de la Marine
5 septembre : le Congrès continental se réunit à Philadelphie

1775

19 avril : début des combats entre troupes anglaises et miliciens américains
10 mai, deuxième Congrès continental
1er juin : appareillage de l’escadre d’évolution de Guichen
Juin : échec du débarquement espagnol à Alger
23 août : George III déclare les colonies et plantations d’Amérique en état de 

rébellion



429

les m
arines de la guerre d’indépendance am

éricaine   Chronologie m
aritim

e 1763-1783

13 octobre : le Congrès continental décide d’armer deux navires
1er novembre : le Massachusetts est le premier Etat à autoriser les corsaires
Invasion portugaise du Rio Grande del Sul

1776

17 mars : les Britanniques évacuent Boston et installent leur base navale à 
Halifax

Avril : départ de l’escadre d’évolution de Du Chaffault
2 mai : la France décide d’aider secrètement les Américains
4 juillet : déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique
15 septembre : débarquement britannique à New York
novembre : l’expédition de Don Pedro de Cevallos quitte Cadix pour 

reprendre le Rio de la Plata
16 novembre : les autorités coloniales hollandaises de Saint-Eustache saluent 

le pavillon américain. Elles ont ensuite nié l’avoir fait
début du troisième voyage de Cook

1777

21 mai : la petite escadre américaine de Manley quitte Boston
22 août : décision de mettre la Navy sur le pied de guerre face à la France
27 août : prise de Philadelphie par les Britanniques
1er octobre : accord hispano-portugais sur les frontières en Amérique du Sud.
17 octobre : le général Burgoyne capitule à Saratoga
Don Pedro de Cevallos reprend le Rio Grande del Sul et détruit la colonie du 

Sacramento

1778

6 février : traité d’alliance franco-américain
14 février, en baie de Quiberon, La Motte-Picquet salue le pavillon des États-

Unis arboré par le Ranger de John Paul Jones
1er mars : traité d’amitié et de commerce entre Espagne et Portugal
13 avril : l’amiral d’Estaing quitte Toulon
9 juin : l’amiral Byron part d’Angleterre
18 juin : combat de La Belle Poule contre l’Arethusa
7 juillet : d’Estaing parvient à la Delaware
22 juillet : d’Estaing renonce à s’attaquer à New York
27 juillet : bataille d’Ouessant (d’Orvilliers contre Keppel)
8 août : d’Estaing attaque Rhode Island
10 août : combat entre Tronjoly et Vernon devant Pondichéry
7 septembre : Bouillé s’empare de la Dominique
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12 octobre : fin du monopole de Cadix et ouverture du commerce libre entre 
les principaux ports d’Espagne et l’Amérique espagnole

18 octobre : prise de Pondichéry par les Britanniques
20 octobre : combat du Cap Ortégal
4 novembre : d’Estaing quitte Boston pour la Martinique
13 décembre : prise de Sainte-Lucie par les Britanniques
15 décembre : Barrington tient d’Estaing en échec à Sainte-Lucie

1779

30 janvier : les Français reprennent le comptoir de Saint-Louis du Sénégal
14 avril : traité d’Aranjuez entre les deux monarchies Bourbon de France et 

d’Espagne
16 juin : Charles III d’Espagne déclare la guerre à George III
20 juin : d’Estaing prend Saint-Vincent
24 juin début du siège de Gibraltar
6 juillet : bataille de la Grenade
14 août : les Britanniques victorieux d’une petite escadre américaine dans la 

rivière Penobscot
16 août : la flotte franco-espagnole de l’amiral d’Orvilliers s’approche de 

Plymouth
31 août : abandon du projet de descente en Angleterre
23 septembre : combat de Flamborough Head, Le Bonhomme Richard du 

captain John Paul Jones capture le Serapis
6 octobre : du Couédic livre près d’Ouessant le combat de La Surveillante 

contre le Québec qui explose
9 octobre : d’Estaing échoue devant Savannah
18 décembre : escarmouches devant la Martinique entre La Motte-Picquet 

et Hyde Parker
30 décembre  : le convoi hollandais de l’amiral Bylandt est dérouté à 

Portsmouth sous la contrainte

1780

16 janvier : bataille dite « au clair de lune » entre Britanniques et Espagnols
3 février : Guichen appareille de Brest
10 mars : la Russie se déclare en état de « neutralité armée »
14 mars : prise de Mobile par les Espagnols
17 avril : Rodney et Guichen s’affrontent devant la Martinique
2 mai : Ternay appareille de Brest avec le corps expéditionnaire français 

(Rochambeau) pour l’Amérique
12 mai : les Britanniques s’emparent de Charleston
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15 mai : combat entre Rodney et Guichen
19 mai : nouveau combat entre Rodney et Guichen
11 juillet Rochambeau arrive à Newport
9 août : l’amiral espagnol Córdova s’empare vers les Açores d’un convoi 

britannique à destination des Indes occidentales
14 septembre : Rodney arrive à Sandy Hook
13 octobre : Castries secrétaire d’État de la Marine
8 décembre : les Britanniques vainqueurs de la flotte de Mysore devant 

Bangalore
20 décembre : George III déclare la guerre aux Provinces-Unies

1781

6 janvier : échec de l’attaque française contre Jersey
3 février : Rodney prend Saint-Eustache qu’il met à sac
16 mars : bataille du Cap Henry. Des Touches ne parvient pas à déloger de la 

baie de la Chesapeake l’escadre d’Arbuthnot
22 mars : de Grasse appareille de Brest
6 avril : Darby secourt Gibraltar
16 avril : à la Praya, Johnstone et Suffren s’affrontent
29 avril : devant la Martinique, combat entre Hood et de Grasse
2 mai : La Motte-Picquet capture dans les Western approaches le convoi portant 

le butin de Saint-Eustache
11 mai : Don Bernardo de Gálvez s’empare de Pensacola, les Espagnols se 

rendent maîtres de l’ouest de la Floride
2 juin : l’amiral de Grasse prend Tobago
21 : capture par Johnstone de bâtiments de la Compagnie hollandaises des 

Indes orientales
5 août : victoire britannique du Dogger Bank sur une flotte hollandaise
18 août : Crillon prend Minorque avec l’appui d’une flotte franco-espagnole
5-9 septembre : bataille de la Chesapeake
19 octobre : capitulation de Yorktown
4 novembre : Bouillé prend Saint-Eustache
13 novembre : en Inde, prise de Négapatam par les Britanniques
12 décembre : capture d’une partie du convoi de Guichen par Kempenfelt

1782

11 janvier : Hughes s’empare de Trincomalé, comptoir hollandais sur l’île de 
Ceylan

25-26 janvier : Hood chasse de Grasse de la rade de Basse-Terre. Les Français 
prennent Saint-Christophe
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1er-8 février : Kersaint s’empare des comptoirs hollandais de Guyane occupés 
par les Britanniques

17 février : combat de Sadras, Suffren (qui a remplacé Thomas d’Orves mort 
peu auparavant) contre Hughes

12 avril : Rodney bat de Grasse aux Saintes et le fait prisonnier. En Inde, 
combat de Provédien, Suffren contre Hughes

21 avril : Barrington capture une partie importante d’un convoi français à 
destination des Indes orientales

8 mai : les Espagnols prennent les Bahamas
6 juillet : bataille de Négapatam, Suffren contre Hughes
Août : destruction par La Pérouse des comptoirs anglais de la baie d’Hudson
25 août : Suffren s’empare de Trincomalé
3 septembre : bataille de Trincomalé
13 septembre : échec de l’attaque de Gibraltar par les Franco-Espagnols
20 octobre : combat du Cap Spartel livré contre La Motte-Picquet par l’escadre 

de Howe qui vient de secourir Gibraltar
24 novembre : début du rembarquement à Boston du corps expéditionnaire 

français

1783

20 janvier : préliminaires de paix à Versailles
13 mai : naissance de la Society of Cincinnati
20 juin : bataille de Gondelour, Suffren contre Hughes
3 septembre : signature du traité de Versailles. Reconnaissance officielle de 

l’Indépendance américaine.
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annexe 2

DÉPENSES NAVALES

Dépenses de la marine française en période de guerre au xviiie siècle 
(en millions de livres tournois)

Guerre D
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Succession d’Espagne 47 1699-1701 160 1702-1713 207 17,2
Succession d’Autriche 61 1740-1743 116 1744-1748 177 35,4
Sept Ans 80 1750-1754 295 1756-1763 375 53,4
Indépendance américaine 106 1774-1777 690 1778-1783 796 159

Dépenses françaises de la guerre d’Amérique 
(en millions de livres tournois)

Année Marine Guerre Total
1778 85 92 177
1779 131 105 236
1780 144 108 252
1781 147 111 258
1782 183 114 298
Total 690 530 1220

D’après Martine Acerra et André Zysberg, L’Essor des marines de guerre 
européennes vers 1680-vers 1790, Paris, SEDES, 1997, p. 85-86.

Dépenses britanniques des guerres du xviiie siècle 
(en millions de livres sterling)
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Succession d’Espagne 7 5,3 14,1 36,2
Succession d’Autriche 8,7 6,4 46,9 76
Sept Ans 18 8,6 74,6 132
Indépendance américaine 20,2 12,1 127,3 242,9

D’après John Brewer, The Sinews of Power. War, Money and the English State 
1688-1783, New York, Alfred A. Knopf, 1989, tableau 2.1.
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Espagne : dépenses pour la marine 
(en millions de réaux)

1763 1764 1765 1766 1767 1768 1769 1770 1771 1772
84,1 67,9 73,6 78,6 83 88,4 80,9 107,1 102,1 90,1

1773 1774 1775 1776 1777 1778 1779 1780 1781 1782 1783
81,4 87,5 109,6 152,8 127,9 153,9 137,3 231,1 180,7 247,8 194,2

D’après José P. Mérino Navarro, La Armada española en el siglo XVIII,  
Madrid, Fundaçión universitaria española, 1981, p. 156.

Pour résumer en convertissant les dépenses en livres tournois afin de les comparer : 

Grande-Bretagne

– la guerre (1778-1783) a coûté selon les estimations entre 2270 et 2875 M. lt ;
– les dépenses navales ont été de 1775 à 1783 de 1426 M. lt. Elles culminent 

en 1782 à 250 M. lt ;
– la dette atteint en 1783 5530 à 5590 M. lt, ce qui fait un intérêt annuel de 

313,5 M. lt.

France

– la guerre (de 1776 à 1783) a coûté selon les estimations entre 1220 et 1730 M. lt 
(tout dépend si on inclut ou non les préparatifs dans le décompte des dépenses) ;

– les dépenses navales se sont montées à 690 M. lt pour les seules années de 
guerre, à 800 si on tient compte des années 1774-1777 (mais il faut préciser 
qu’au budget de la marine émargent aussi les colonies qui sont directement 
impliquées dans la guerre). Pour la première fois, les fonds destinés à la 
marine l’emportent sur ceux alloués à l’armée. L’effort culmine en 1782 
avec 183 M. lt. Ce chiffre prend tout son sens s’il est mis en perspective avec 
les moyennes annuelles des revenus ordinaires (80 M. lt) et extraordinaires 
(150 M. lt) de la monarchie de Louis XVI pendant ce conflit ;

– La dette atteint en 1783 3315 M. lt, avec un intérêt annuel de 165,4 M. lt.

Espagne

– les dépenses navales atteignent pour les années de guerre (1779-1783) 250 M. lt, 
l’effort culminant en 1782 avec 63 M. lt. Mais si on tient compte de la montée 
en puissance des budgets à partir de 1775, on arrive à un total de 388,5 M. lt ;

– Rapportées aux dépenses totales, celles pour la marine représentent 12,1 % en 
1774, 20 % en 1782, 27,8 % en 1785.

Équivalences monétaires

1 £ = 23 livres tournois
1 £ = 90 réaux
1 livre tournois = 4 réaux
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annexe 3

EFFECTIFS

Nombre de vaisseaux des principales marines européennes au xviiie siècle

Année Angleterre France Espagne Provinces-Unies
1715 119 62 9 71
1720 102 27 11 56
1725 106 39 16 44
1730 105 38 39 38
1735 107 43 44 42
1740 101 47 43 35
1745 104 45 31 33
1750 115 45 15 34
1755 117 57 39 29
1760 135 54 49 28
1765 139 59 41 30
1770 126 68 55 31
1775 117 59 64 26
1780 117 70 59 26
1785 137 62 61 47
1790 145 73 72 48

Nombre de frégates des principales marines européennes au xviiie siècle

Année Angleterre France Espagne Provinces-Unies
1715 63 12 13 24
1720 52 6 15 18
1725 46 6 11 20
1730 45 7 11 18
1735 43 7 13 25
1740 43 7 12 24
1745 67 23 6 27
1750 79 21 5 20
1755 74 31 22 25
1760 115 27 23 29
1765 91 23 16 29
1770 76 35 21 44
1775 82 37 28 38
1780 111 58 34 40
1785 133 57 37 38
1790 131 64 46 36

D’après Jan Glete, Navies and Nations : Warships, Navies and State Building in Europe 
and America, 1500-1860, Stockholm, Almqvist & Wiksell international, 1993, t. II, 

p. 522-675 et N. A. M. Rodger, The Command of the Ocean. A Naval History of Britain 
1645-1815, London, Allen Lane, 2004, p. 608.
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annexe 4

QUELQUES BÂTIMENTS CÉLÈBRES

LA BRETAGNE

Vaisseau de 100 canons, chiffre ultérieurement porté à 110, 3 ponts, 2200 tx.
Offert en 1762 par les États de Bretagne au roi. La construction commence à 

Lorient en août 1764. Les plans sont dus à Antoine Groignard. Dès janvier 1765, 
la marine transfère le chantier à Brest. Une fois la coque sortie du bassin, le 24 mai 
1766, plus rien ne se passe, le bâtiment demeurant inachevé. On ne se remet à y 
travailler qu’en septembre 1776 en prévision d’une nouvelle guerre avec la Grande 
Bretagne. La Bretagne est achevée en avril 1777. Bâtiment amiral en 1778 puis 
1779 de l’armée navale du comte d’Orvilliers, il est commandé par le capitaine de 
vaisseau du Plessis-Parscau. Démoli en 1796 après presque trente ans de carrière.

– Longueur de quille : 53,9 m, de l’étrave à l’étambot : 184 pieds soit 59,8 m
– Largeur au maître gabarit : 50 pieds, soit 16,25
– Creux au milieu : 7,9 m
– 7 ancres
– Hauteur totale du grand mât : 77 m.
– Longueur de la grande vergue : 35, 7 m.
– Voilure : 3239 m2 sans les bonnettes et les voiles d’étai. Une trentaine de voiles.
– Équipage : environ 1200 h lors de la campagne de 1778, soldats de marine 

et domestiques compris.
D’après Claude Forrer et Claude-Youenn Michel, La Bretagne, vaisseau de 

100 canons pour le roi et la République, 1762-1796, Spézet, Coop Breizh, 2005.

LE VICTORY

Vaisseau de 100 canons, 3 ponts, 2142 tx. 
Construction ordonnée par le premier ministre William Pitt le 13 décembre 

1758. Dessin dû à Sir Thomas Slade, surveyor of the Navy, daté du 6 juin 1759. Le 
23 juillet suivant, début de l’assemblage de la quille sur le chantier de Chatham. 
Le bâtiment est nommé Victory le 30 octobre 1760. Il est lancé le 7 mai 1765. 
Essais à la mer réalisés en 1769. Au service actif à partir de mars 1778 dans la 
flotte de la Manche commandée par l’amiral Keppel. Prend part à la bataille 
d’Ouessant comme navire amiral. Coque doublée en cuivre en 1780. En service 
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actif jusqu’en 1812. Presque entièrement reconstruit à Chatham entre 1800 et 
1803. D’avril 1803 jusqu’à Trafalgar a été le vaisseau amiral de Nelson qui est 
mort à son bord. Conservé au dock n°2 à Portsmouth depuis 1922.

Coût de construction : 63 176 £. Nombre de chênes utilisés : 2 000 à 2 500.
– Longueur de la quille 46 m, du pont inférieur 56,7 m, de la poupe à la proue 

68,8 m
– Largeur au maître gabarit 15, 39 m
– Profondeur de la cale : 6,6 m
– 7 ancres
– Hauteur du grand mât 61 m au-dessus de la ligne de flottaison, diamètre 

1 m pour le bas mât.
– Longueur de la grande vergue : 31,2
– 34 voiles
– Équipage nominal de 850 h en temps de guerre (marines et domestiques 

compris), dans la réalité 810-820.
Le Victory peut emporter 300 t. d’eau potable, 50 t. de combustible (charbon 

et bois de chauffage), 20 t. de bois de construction, 30 t. de viande salée, 45 t. 
de biscuit, 10 t. de farine, 15 t. de pois, 2 t. de beurre, 50 t. de bière, 35 t. de 
poudre et 120 t. de boulets.

D’après John McKay, The 100-Gun Ship Victory, 4e éd., Londres, Conway 
Maritime Press, 2004.

LA SANTÍSIMA TRINIDAD

Vaisseau de 112 canons, à 3 ponts, gaillard d’avant, gaillard d’arrière et 
dunette, construit à La Havane sur les plans du constructeur d’origine irlandaise 
Mateo Mullan (mort peu après son arrivée à Cuba) retravaillés par son fils 
Ignacio (prématurément disparu). L’ordre royal de mise en chantier est daté du 
23 octobre 1767 et c’est le 12 mars 1768 que le bâtiment en chantier est baptisé 
Santísima Trinidad. Il est lancé le 2 mars 1769. Ses dimensions imposantes en 
font le plus gros navire de guerre de son temps :

– Longueur : 61, 4 m.
– Quille : 52,72 m.
– Largeur : 16,59 m.
– Tonnage : 2475 tx.
Des défauts de stabilité étant apparus dès son voyage vers l’Espagne, il fallut 

opérer divers travaux en 1778 puis 1796 afin d’abaisser le centre de gravité, mais 
sans réelle amélioration. En 1797 on ajouta un 4e pont, ce qui fit de ce bâtiment 
un cas unique au monde, portant jusqu’à 136 pièces d’artillerie lors de la bataille 
de Trafalgar. On avait prévu des canons de 36, de 24 et de 12. Mais on s’en tint 
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pendant les premières sorties à du 24 et du 12. On peut admirer au Museo naval 
de Madrid une fort belle maquette réalisée en 1766-1767 à partir des plans des 
Mullan père et fils. Selon les circonstances, l’équipage a varié entre 960 hommes 
et près de 1 100, soldats et domestiques compris.

Ce bâtiment pris part aux opérations navales franco-espagnoles dans la 
Manche de 1779 comme navire amiral de l’escadre de Don Luis de Córdova. 
En août 1780 il contribua à l’interception d’un convoi anglais destiné aux Indes 
et à la Jamaïque, puis à l’été 1781 à une nouvelle campagne vers la Manche 
avec les Français. En octobre 1782, il affronta à nouveau les Britanniques lors 
du combat du Cap Spartel. Demeurant ensuite à Cadix, il ne reprit du service 
qu’en 1796 pour être très endommagé lors de la bataille du Cap Saint-Vincent 
en 1797. Il fit enfin partie de la flotte franco-espagnole à Trafalgar. Démâté et 
ingouvernable après une journée de rude combat, il dut amener son pavillon. 
En dépit des efforts pour le maintenir à flot, il sombra le 24 octobre 1805.

D’après José Ignacio González-Aller-Hierro, Cruz Apestegui, Jorge 
Plá, Carmen Zamarrón, L’Armada. Maquettes du Musée naval de Madrid 
(xviie-xviiie siècle), trad. fr., Paris, Mengès, 2004, p. 158-174.

L’HERMIONE

Frégate dite de 12, portant 32 canons de 12 livres. 1200 tx.
La construction en fut décidée le 23 octobre 1778. En décembre suivant eut lieu la 

mise en chantier à Rochefort. Fin avril 1779, le bâtiment était achevé. Sa coque fut 
encore doublée en cuivre en novembre et décembre. L’Hermione se rendit célèbre en 
transportant La Fayette de Rochefort vers les États-Unis, du 14 mars au 2 mai 1780, 
mais il ne faut pas oublier qu’elle eut une existence combattante. Elle fut perdue le 
20 septembre 1793 sur le banc du Four à la suite d’une erreur de navigation. Grâce 
aux plans d’une frégate de la même série capturée par les Britanniques, L’Hermione, 
reconstruite à Rochefort, a été mise à flot le 4 juillet 2012.

– Longueur de l’étrave à l’étambot : 44,2 m
– Largeur au maître gabarit : 11, 2 m
– Hauteur du grand mât : 56,55
– Hauteur du mât de misaine 54 m
– Hauteur du mât d’artimon 35 m
– Longueur du beaupré : 16,25 m
– Surface totale de voiles : 1 200 m2 en 26 voiles.
– Équipage : 313 h.
D’après E. de Fontainieu, L’Hermione, de Rochefort à la gloire américaine, Paris, 

de Monza, 1992, et Jean-Marie Ballu, L’Hermione, l’aventure de sa reconstruction, 
Lyon, Éditions du Gerfaut, 2007.





m
arines de la guerre d’indépendance am

éricaine   B
ibliographie som

m
aire

441

BIBLIOGRAPHIE SOMMAIRE

La bibliographie présentée ici correspond, outre les ouvrages généraux, aux 
thématiques abordées dans ce premier volume. Les sujets concernant la mise en 
œuvre opérationnelle des marines feront l’objet d’une présentation spécifique 
dans l’ouvrage qui en traitera.

OUVRAGES GÉNÉRAUX
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américaine, Issy-les-Moulineaux, Muller Éditions, 1996.

Gérard Le Bouédec, Le Port et l’arsenal de Lorient, de la compagnie des Indes à la marine 
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Paris, PUPS, 2008, p. 73-86.

Thomas E. Chávez, España y la independencia de Estados Unidos, Madrid, Taurus, 2006.
Juan M. Castanedo Galán, Guarnizo, un astillero de la Corona, Madrid, Editorial Naval, 

1993.
Gloria Angeles Franco Rubio, « Reforma administrativa y nuevas instituciones: las 

Secretarías de Guerra y Marina en el siglo xviii », dans El mundo hispánico en el 
siglo de Las Luces. Actas del Coloquio Internacional « Unidad y diversidad en el Mundo 
Hispánico del siglo xviii » (I, Salamanca, 9 al 11 junio 1994), vol. 1, Madrid, Editorial 
Complutense, 1996, p. 643-654.

Juan Antonio Granados Loureda, « The Dockyard of ferrol in the 18th century : from 
A Graña to Trafalgar », dans Actas del International Congress : Technology of the ships of 
Trafalgar, an homage to their designers and constructors. Madrid-Cádiz, ETSIN, 3-5 de 
noviembre de 2005, Madrid, 2006, p. 6.1-6.40.

José Merino Navarro, La Armada Española en el siglo xviii, Madrid, Fundación 
Universitaria Española, 1981.

–, « L’arsenal de Carthagène au xviiie siècle », Neptunia, n°155, 1984, 3, p. 21-32.
Didier Ozanam, « La política exterior de España en tiempo de Felipe V y Fernando VI. 

Los instrumentos de la política exterior. La Diplomacia. La Marina. El Ejército », dans 
Menéndez Pidal, Ramón (fund.), Jover Zamora, José María (dir.), Historia de España 
de Ramón Menéndez Pidal. vol. I, t. XXIX, Madrid, Espasa-Calpe, 1985.

Vicente Palacio Atard : España y el mar en el siglo de Carlos III, Madrid, Marinvest, 1989.
Maria Teresa Pérez-Crespo Muñoz, El arsenal de Cartagena en el siglo xviii, Madrid, 

Editorial Naval, 2007.
José Quintero González, La Carraca. El primer astillero ilustrado español (1717-1776), 

Madrid, Ministerio de la Defensa, 2004.
–, « L’arsenal de La Carraca : contribution à l’étude de la construction navale espagnole 

au xviiie siècle », Revue d’histoire maritime, 7, 2007, p. 105-130.
Agustín Ramón Rodríguez González, « La Armada en el siglo xviii », dans Historia 

Social de las Fuerzas Armadas Españolas, Madrid, Alambra, 1986, vol. III, p. 85-148.
Juan, Torrejón Chaves, « Cádiz, La Habana y la construcción naval militar española en 
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